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■,ê s Le Salut de la Race Joute que 14m des ‘'coups les plus 
dur^-" a .tministrés aux Provinces Ma 
ritimes, ce fut le don de Ylntercolo- 
niul RaVway au Chemin de fer Na
tional.

M. Tilley es. fils d’un des “Pères 
df. la Confédération’ et il dit que 
la construction de Y Intercolonial se 
justifiait si facilement qu’il ne sied 
pos d’en trop parler. On peut rap
peler cependant, dit M. Tilley, que 
Y Intercolonial fut construit afin que 
les autres provinces fussent en me
sura dû faire leurs expéditions via 
les рогк- maritimes. Dans la suite 
de sa déclaration, M. Tilley critique 
vivement l’administration du Ohe-

LES FAITS SOUS 
LA LOUPE Rielief 

Economique І
WKmm.★Q. N. TRICOOHE1 :

VARIETES1
V. (te la R. — Voici un résumé de la déclaration d'ouverture du R. 

P. Archambault, S. J., à la Semaine Sociale de Rimouski. Nos lecteurs, 
à la lecture de cet article, verront 
notre population la nécessité du moment et la garantie de l'avenir — 
après «rWr été pour nos ancêtres îa cause de leurs succès.

Novs reproduisons de "L'action PopuHurC de JolieUe les précieux 
conseils qui suivent :

Sur la route Trans-Canada 
tout le monde y passe.LE SERVICE DE TRAVAIL EN 

ALLEMAGNE
que l'attachement au sol est pour> :

і Tant bien que mal dans la pa
roisse de St-Jacques.

■ : vali, ayant sous ses ordres 4 Ins
pecteurs Généraux et 30 Inspecteurs 
Ovd'natres. Ces fonctionnaires ne 
sont que des généraux déguisés, car 
les membre» de leur état-major par
tent ouvertement des grades mili
taires. Chaque Inspection comprend, min de fer National, qui a acheté 
16 groupes dirigés par un colonel. Le aux Et«?*s-Unis du matériel, et de 
groupe consiste en dix ou douze sec- 1>-Sf)ace dans les ports, pour expé- 
tions rerrespondant à des compa- dier des produits canadiens.

On sait que l’Allemagne, privée 
par le Traité de Versailles de ser
vice militaire obligatoire, et dévant 
se contenter d’une armée de 100,000 
hommes, a tourné la difficulté, peu 
à peu, par l’organisation de socié
tés soumises à la discipline militai
re et. s'? livrant à des exercices de 
plus en plus importants. Les Nazis, 
les Casques d’Acier ont fini par de
venir, clandestinement, des troupes gnics, et commandées par un capt- 
enréertir.entéee. parfaitement disci- tu lue, comme dans l’armée. La sec- 
.pllnées. se chiffrant par des cental- tien a S pelotons et le peloton, 4 
r.es de mille hommes. Mais ce n’é
tait oas assez. Sous prétexte de com
battre îo chômage, le gouvernement 
du Reich a Institué, le 16 Juillet 
19?2. le service dit “de travail vo
lontaire" auquel les femmes peuvent 
se joindre, et qui fournit des tra
vailleurs pour le défrichement, la 
voirie, les forêts, etc, A première 
vue, ri in d’mquiétant. Quand on va 
au fond des choses, on constate que le reconnaître, a de l’esprit de r-ul - 
toute cette organisation est copiée te ! ! 
sur les institutions militaires. A la 
tête, se trouve le Ministre du Tra-

'L?s “planches à laver” sont utiles 
aux ménagères dans leur cuisine, 
mais su- la route

. і
і tquel embar-X iUne forte race de cultivateurs enracinée au sol : 

voilà notre salut. Qu’est-ce que cela veut dire exacte
ment ? ШШ rFaudrelî-fl promener les officiers 

du département de la voirie entre 
Edmimtfptcn et 'la frontière de Qué
bec pou ■ leur faire comprendre que 
cotte route, dans son mauvais état 
actuel, est dangereuse.

4 I ;і
і1— Une population rurale instruite. Que l’instruc

tion ne désaxe pas, mais au contraire fixe, stabilise; at
tache à la terre. Instruction donc qui non seulement 
fournisse les connaissances générales dont a besoin 
tout homme de nos jours, mais, en outre, renseigné sur 
les choses agricoles, en montre la valeur en apprenne 
le meilleur rendement. Ruraliser notre enseignement, 
le graduer suivant les nécessités actuelles, pouvoir of
frir à tout jeune cultivateur qui "eut pousser à fond son 
instruction agricole les facilités requises, c’est un de
voir primordial pour les autorités dont relève l’éduca
tion dans cette province.

2— Une population rurale bien outillée. Je ne sais 
si ce mot rend parfaitement ma pensée. Je n’en ai pas 
trouvé de plus approprié. Je veux dire : une population 
qui puisse tirer de son seul travail, grâce aux conditions 
dans lesquelles il s’accomplit, la subsistance de sa vie 
familiale. C’est un des grands problèmes de l’heure, 
vous le savez. L’agriculture, entend-on de tout côté, ne 
nourrit plus son homme. Si cela était vrai, si cela sur
tout devait durer, ce serait un des plus grands mal
heurs qui puissent s’abattre sur notre pays, ce serait la 
ruine de la race canadienne-française.

Nous traversons des heures difficiles. La cfasse 
agricole s’en ressent comme les autres. Mais le devoir 
s'impose d’étudier sérieusement les conditions dans 
lesquelles elle vit et travaille actuellement, de saisir les 
causes véritables de ses difficultés matérielles, d’y por
ter remède sans tarder.

Mesures permanentes ou temporaires suivant que 
l'indiquera la nature même du mal, mesures intrinsè
ques, laissées, à l’initiative de chaque membre, ou entre
prises soit parîecorps entier dans un mouvement col
lectif, soit par les autorités obligées de secourir 
qui souffrent, peu importe. Le point capital, c’est l’ap
plication prompte et énergique du vrai remède, c’est le 
retour de l’agriculture à une situation meilleure, c’est 
le maintien, la stabilisation d’une population agricole 
outillée, pour reprendre mon expression, c’est-à-dire, 
trouvant dans l’exercice perfectionné, rationalisé, de 
sa profession, une honnête subsistance et même ce de
gré d’aisance et de culture que Pie XI indique comme 
l'état normal auquel une société bien constituée doit 
permettre à chacun de ses membres de s’élever.

3— Une population rurgje organisée. Que n’a-t-on 
dit de l’individualisme des cultivateurs? Il est chevillé 
profondément dans leur âme. Il influe sur leur maniè
re de penser et d’agir. Et cependant, ils ne parviendront 
pas à sortir de la situation lamentable, dont ils se plai
gnent, s’ils ne rejettent cet individualisme. C’est le bou
let qui les maintient au creux de l’ornière, qui le 
pêche de se dresser comme tant d’autres contre les évé
nements adverses et d’en triompher. L’association est 
une des grandes forces du jour. Là où cent hommes é- 
parpillés ne peuvent rien, dix bien unis et bien discipli
nés accomplissent des merveilles.

Les autorités religieuses et les autorités civiles in
sistent sur cette organisation. Le remarquable article 
de Mgr Courchesne dans l’Action nationale de janvier 
lui était consacré et M. Godbout, Mans son grand dis- 

du Club de Réforme, parla dans le même sens. 
L’Union catholique des cultivateurs offre ses cadres, 
parfaitement adaptés à la mentalité et à la situation de 
notre intérêt des agriculteurs mais sans léser ceux des 
autres professions, il est regrettable que ses membres 
ne soient pas encore plus nombreux. Voilà, en effet, un 
moyen de redressement admis par tous les hommes 
ges, dont l’application ne soulève aucun obstacle sé
rieux et surtout ne dépend pas de telle ou telle mesure 
extérieure. Elle est entre les mains des cultivateurs 
eux-mêmes. Si réellement ils veulent le progrès de leur 
classe, sa victoire sur les difficultés actuelles, qu’ils en 
donnent cette preuve facile, qu’ils refoulent leur indi
vidualisme et s’organisent fortement.

4— Enfin, une population rurale attachée à la terre 
Cette dernière condition est d’une suprême important 
ce. On ne reste fidèle, au milieu des difficultés, qu’à ce 
qu’on aime. Et n’est-ce pas dans une désaffection crois
sante de la terre qu’il faut chercher une des grandes 
causes de l’exode rural et même de la crise agricole qui 
l’a provoqué? A l’agriculture familiale, aimée en soi, 
donnant non la richesse mais une aisance suffisante, 
s’est substituée presque partout l’agriculture spécula
tive, aimée pour les gros profits qu’elle rapporte. Et 
dès lors que ces profits diminuent, l’estime baisse, elle 
aussi. Ecoutez cette page suggestive de Lucien Ra
mier: “Comment le prestige de la terre survitdl, en 
France, aux révolutions économiques qui ont renversé 
l’échelle des valeurs et des richesses dans le monde ci
vilisé, depuis cent ans? Le cas est singulier. Partout 
ailleurs ou bien l’agriculture s’estî comme on dit, indus
trialisée, substituant, dans son esprit, la recherche com
merciale du rendement comptable et du gain rapide à la 
satisfaction, morale d'un état qui, par la liberté, se suf
fit à peu près à lui-même; ou bien l'agriculture a perdu 
son rang dans l’économie et dans l’estime de la société, 
comme on le voit, depuis longtemps, en Angleterre ; ou 
bien, comme en Russie, en Orient efrdans la plupart des

JP; : LE JOURNAL 
HEBDOMADAIRE

Les ventures à traction animale 
difficulté, : "bandes” de 16 hommes chacune, 

commandée» par des “Chefs de Trou 
pe” — on réalité des caporaux. Mais 
ce qui est plus grave .est que, le 1er 
mai dernier, Hitler, dans son fa
meux discours de Tempelhof, a po.s* 
le principe du service obligatoire 
dans cette nouvelle Institution, qui 
a aoûté jusqu'ici quelque 75 millions 
de reichsmarks. L’Allemagne, on doit

roulent avec 
te ondulé?.

sur cette rou-

» «

- : Les cultivateurs qui transportent 
du bois de chauffage, n’ont plus le 
plaisir de sommeiller sur leur voya-

Le journal hebdomadaire acquiert 
de pi us eu plus d’impertanoe, c’est 
un fait reconnu. Moins volumineux 
que son confrère le quotidien, il est K" 
cependant lu avec plus d’attention 
do la première page à la dernière. П 
ne parai: qu’une fois la 
mais les nouvelles quil apporte au 
foyer intéressent chaque membre de 
la famille qui y trouve toujours quel
que chr.s-. qui le touche particuliè
rement.

Une question d’intérêt local est-el
le à débattre ? Le journal hebdo
madaire- s’e n empare en fait sa cho
se. le retourne en tous les sens, l’exa- 
ir.ine, la pèse, y amène très souvent 
dos améliorations et surtout tient 
ses lecteurs au courant car autre
ment, en b:en des cas, ils n’en en
tendraient jamais parler.

Se parse-t-ii quelque évènement 
d importance dans nos villages, nos 
campagne*., dans notre vie de tous 
les Jour»- les grands journaux peu
vent en faire mention vaguement et 
bien solvent, Ils n’en disent mot.
Par contre, le journal hebdomadai
re eu donne un compte-rendu com
plet, c’eit sa tâche et il la reihplit 
généralement à la satisfaction des 
intéressés

Un projet sc forme-t-il? Le jour
nal hebdomadaire le prend en soin,
’e poudre de l’avant, le fait entrer 
partout, en fait parler par tout le 
moi. 1e et bientôt, des résultats se 
fom sentir

Une organisation se met-elle en cements que l’on pourra faire car 
branle? Soit pour le sport ou pour les il )• apportera sûrement un fort divi- 
oelivres. le journal hebdomadaire se dende pt de la meilleure sorte, 
met encore de la partie, ne regarde 
à rien, n’en retire rien, il appelle ce
pendant tout le monde à l’oeuvre, on 
réus'.t, on est content, merci à quoi ? 
à la propagande du journal bien 
souvent.

Un abus quelconque se commet-il?
Le journal hebdomadaire en infor
me ses lecteurs, leur explique claire
ment e* qui fait défaut, les rensei
gne, guide leur jugement et les aide 
à blâme- ce qui est condamnable.

Le journal hebdomadaire, nous 
venons de le démontrer assez claire
ment. c.’t donc une force avec la
quelle il faut compter, s’en rend-on 
bien oonrp.e? Hélas! trop souvent

Y a-t-il une organisation à faire 
aller de l’avant, on n’ira pas s’a
dresser aux grands quotidiens qui lè
veront le nez bien 
répondront : “Pas d’espace” ! ou bien 
-4>ui„ mais à tant la ligne”! Le Jour
nal hebdomadaire entre alors en 
scène i. ne re-fuse rien, publicité à 
p’eines colonnes, tant qu’on en veut 

pour rien.
En retour de ces services rendus 

avec plaisir et sans qu’il en coûte 
rien par le journal hebdomadaire, 
comment Геп récompense-t-on ?
Bien misérablement en certains mi
lieux.

On est content de recevoir le jour
nal hebdomadaire, on est heureux de 
s’en servir, on y fait paraître tout 
ce que l’on veut depuis les notes so
ciales jusqu’à la réclame et parfois 
on lésine-' pour payer son abonne
ment qui est pourtant ridiculement

m. : Vendu partout dans les Maritimes ч» s
Щ _ ••

Les laitiers se plaignent que ce 
“sabotage” affecte la qualité de leur, 2

■
raies devaient avoir lieu dans les 
comtés du sud de la province, le mi
nistre des Travaux publics trouve
rait le moyen de dépenser de gros
ses sommes d’argent pour donner de 
l’cmplo* aux électeurs.

c’est la plus pave épidémie déclan
chée par la ténébreuse maladie, dont 
la science sait encore très peu de 
ch-‘se. Spokane. Wash., a eu une 
épidéani1 semblable en 1916-20-^1 
mats pas aussi grave.

semaine- : lait.
» : 

» 4 La crème tourne en beurre !
George Nesrüer Tricoche Tout cela parce qu’on oublie que 

la paroisse de St-Jacques existe — 
ec que le comté de Madawaska fait 
partie de la province du Nouveau- 
Brunswick.

Pour ’e comté de Madawaska, il 
ne semUe pas y avoir d’argent d’é
lection

HbSTÔIRE ‘NAZI
Hlt’er en 'personne prononçait ua 

d’recurs enflammé :
—A qui sommes-nous redevables 

de notre défaite? Aux Juifs! A qui 
dévore-nous l’infâme ‘diktat’ de Ver 
sailles? Aux Juifs! A qui incombe 
la responsabilité de notre misère ? 
Aux Juifs !

—Oui, dit é mi-voix dans ’.‘assis
tance, un petit vieux à son voisin, 
eux Juifs et aux cyclistes.

—Les syclistes? Et pourquoi les 
cyclistes? Et pourquoi les cyclistes?

—Eh! répondit le petit vieux, pour 
cuci les Juifs ?

pays d’outre-mer, elle a pris la forme d’une exploita
tion hâtive et aventureuse, spéculant tantôt sur l’étee- 
due des terres neuves et vacantes, tantôt sur l’abon
dance ou la demi-servitude de la main-d’oeuvre indigè
ne. En France seulement, et peut-être dans quelques 
cantons de la Suisse, nous voyons une innombrable 
paysannerie aimer encore la terre pour elle-même, pour 
l'indépendance et l’orgueil que donne sa possession du
rable, au milieu d’une civilisation qui est devenue, 
quant au reste, le reflet de la mobilité industrielle, mer
cantile et financière. De tous les grands pays, la Fran
ce est celui où le prestige traditionnel de l’immeuble 
terrien fait le mieux équilibre à la facilité et à l’attrait 
des valeurs mobilières...

Il devrait en être ainsi au Canada. Notre province 
de Québec doit être attachée à la terre par ces liens 
mystiques, par l’intelligence et l’amour de son rôle.

,
• 2 pour le peuple.

! « Q iellc pitié !2 Les citoyens des autre» comtés sont 
plus favorisés des grâces du minis
tre des Travaux Publics.

b
; : PASSIM s2 ■s Les voyageurs rapportent, que des 

trr vaux importants — pas toujours 
né cessa irof — sont à se faire ail
leurs dans la province.

MLLE SLADE EST 
REMISE EN LIBERTE 

Ahmedabad. Inde 22 — Mlle Ma
deline Slade, Anglaise qui s'est faite 
disoiple du chef nationaliste Gand
hi <4 ss fait appeler Mirabai, a été 
remise en liberté aujourd'hui, à l’ex 
puation d’une sentence d'un an de 
prison pour infraction à un décret 
gouvernemental lui interdisant le sé
jour du district de Bombay.

A

■ :
1\
kOn d4 qu’à Siegas. on est à re

dresser une couibe. Tant mieux pour 
crux que et travail occupe.

» і

1
і A St-Jacques. quelques 

dui’ars dépensés sur la route, en a- 
raeliorerannt les conditions et ren
draient ioyeux ceux que ces tra
vaux emploieraient.

milliers de
r ] L’ESPRIT DE FONTENELLE 

A l’âge de 97 ans. Fontenelle as
sistait encore à des réceptions et y 
faisait preuve de l'esprit le plus 
alerte.

Sortant un jour d‘un salon, 
croise une dame qui. par mégarde 
laisse échapper sa canne. AusûAi 
Fontenelle se précipite. Mais, hé
la з, ses articulations n'avaient plus 
la souplesse de son esprit. И trècu-

:: QUATORZE MORTSI St-Louis 22 — La maladie du som
meil vient de faire deux nouvelle* 
victimes Cela porte à 14 le nombre 
des rmvts causées par l'encéphalite 
létharginue; on communique en mê
me temp?, que 149 personnes en sont 
atteintes Le Dr Leake du Service 
américain de la Santé, a déclaré que

ISi les prochaines élections fédé- il J
’IAAA

A. R.
/NOTRE COURRIER “LEtendard” :ceux

] • Nous publions sous cette rubrique 
les lettres que nos lecteurs nous o- 
di'es sent et pour lesquelles nous ne 
rreivtns aucune responsabilité.
Le Madotcaska,
Edmundrton, N.-B.
M. Is Rédacteur : —

DIFFERENT!CE PNEU ESTLeurs revendications en vertu du 
pacte confédératif. )f

Etudiez l'illustration, à droite, pour com
prendre la construction remarquable et 
différente, dite Coussins de Gomme, des 
Pneus Gutta Percha.
Cette construction de sûreté—trouvée et 
développée par Gutta Percha—ajoute des 
milliers de milles à la durée du pneu, en 
rendant l'usage beaucoup plus sur. 
Remarquez la valeur extra que vous recevez 
dans ce fameux pneu—produit de 50 ans 
d’expérience dans l'industrie du caoutchouc 
—et cependant les Pneus Gutta Percha ne 
coûtent pas plus cher que les pneus qui ne 
possèdent pas la protection additionnelle des 
Coussins de Gomme.

Saint-Jean, 25 — "Mon gouverne
ment a l’Intention de s’enquérir, au
près <kc autorités Juridiques, des 
droits précis des Provinces Mariti
mes. Nous voulons aussi savoir quel
les ront le» demandes légales et rai
sonnable» que nous pouvons faire au 
pouvoir central. Une fois que nous 
aurons ces renseignements, mes col
lègues mol déciderons de l’attitu
de à prendre ensuite.”

Telle fut la réponse de M. ТШеу, 
premier ministre du Nouveau -Br uns 
wide, quand on lui a demandé quelle 
suite fl avait l’intention de donner 
aux demandes de plusieurs corps pu
blics, qui réclament “les droits des 
Provinces maritimes d’après la cons
titution”.

“Je croie, a ajouté M. Tilley, qu’il 
est grand temps que les trois pro
vinces maritimes, tous les boards of 
Trade et toutes les associations pu
bliques s’unissent pour obtenir justi
ce sur certaines questions”.

Lee droite principaux que les 
vinoes Maritimes réclament, d’après. 
M. ТШеу, sont d’abord ceux qui con
cernent l’expédition par les ports de 
ces provinces des produits du Qué
bec et de l’Ontario — particulière
ment en hiver. “Et même malgré le 
8t-lament, dit 'M Tilley, je crois 
que nous devrions avoir notre part 
des expéditions d’été.”

Le$ Maritimes réclament aussi que 
leurs ports soient mieux aménagés à 
cette fin. Elles désirent, de plus, qu’il 
soit donné suite aux recommanda
tions du rapport Duncan. En outre, 
elles réclament des subsides plus con 
s-dé râbles du gouvernement fédéral, 
ea compensation des pertes de reve
nus de douanes subies kxrs de la 
Confédération, en compensation a us 
si des pertes de territoire donné à 
Québec et à l’Ontario. M. ТШеу a-

A/în de rendre justice à tout le 
inon>le, le crois devoir rélever cer
taines affirmations, parues la se
maine dernière dans votre compte
rendu de l'assemblée que les conser
vateurs du comté ont tenue le 23 
courant.

Je comprends que cette assemblée 
n'était ras supposée être publique, 
et que c.eV explique probablement 
le fait qii% vous ait été difficile de 
vous en procurer un rapport exact.

Quoi çv'U en soit, je désire faire 
observe* que le président de cette 
assemblée était M. Fred Romel, de 
Baker-Brook, et non M. James E. 
Clair.

Je n'ci pas qualifié d’impopulaire 
aucun changement dans les bureaux 
de poste du comté. Je n'ai pas da
vantage. dit que l'assemblée avait 
été ' paquettée” au bénéfice de M. 
Dubé. De plus, je n'ai pas voulu dé
férer le choix du candidat, m’étant 
contenté de faire une simple sug
gestion à ce sujet.

Je suis sous l'impression qu'on 
s'est appliqué à tirer des conclusions 
ie mes paroles, plutôt qu'à rappor
ter celler-ct fidèlement. Je regrette 
nue ces conclusions soient fausses, 
et c'est pourquoi, Mr. le Rédacteur, 
ie vous dcmandral8 de bien vouloir 
taire port a vos lecteurs de ma mise 
au point.

Vous remerciant d'avance pour ce 
taire, veuillez me croire,

Votre tout dévoué,
RENE HUDON.

\
souvent et qui

ta

et
GARANTIEs em-

Lee Pneus Gutta Percha et Roadcraft sont 
vendue avec une garantie de 12 mois à 
partir de la date d achat, pour service sur 
autos â passagers, contre tout cc qui pourrait 
rendre le pneu impropre au service d'auto, 
pourvu que telle condition soit due à l'usage 
et à l’usure ordinaires, ou à des dommages 
résultant de crevaisons, coupures, meurtris
sures, coupures faites par la jante, gonfle
ment insuffisant, alignement faussé des 
roues, freins défectueux ou tout autre hasard 
de routé.
Demandez a un marchand Gutta Percha de 

pneu
Voyez vous-même pourquoi ce pneu est le 
meilleur que vous puissiez acheter.

.

Pro
fil

Au po<nf de vue efficacité dans l'an 
nullité tt on s¥n sert le moins pos- 
nonce, en le considère presque urid 
sibl". On sait bien cependant qu’il 
entre deiv tous les foyers, qu’il est 
lu attentivement depuis la premiè
re page jusqu’à la dernière, ce qui 
ne peu* sc dire des journaux quoti
diens, et ce qui est aussi un gage 
assuré qu’une annonce ne peut pas
ser inanerçue et cependant ceux qui 
pourraient utiliser les colonnes du 
journal hebdomadaire pour annon
cer de façon pratique les produits 
qu’ils ont à vendre n'en font rien. La 
même remarque «'adressé aü* âgéri- 
"Xis d’anfiêiiCts chargées de distri
buer fob annonces dites “nationales”. 
On entasse dans les revues et dans 
les quotidiens et on néglige les jour
naux hebdomadaire qui, dans leur 
ensemble, dans cette seule province, 
ont une circulation presque aussi 
forte que les quotidiens.

Nous déclarons, et nous savons 
que tous les journaux hebdomadaires 
nous appuiront en ceci, qu’une bem- 
pagne d’annonce bien conduite dans 
les journaux hebdomadaires Vftut 
bien et parfois dépasse de beaucoup 
les résultats que les journaux quoti
diens peuven. obtenir et nous ta
rons aus>r; qu’en certains irtilièUX, ôn 
commence à k- comprendre, ce qui 
n’est vraiment pas trop tôt.

Nous ne voulons pas déprécier en 
quoi que cc soit le Journal quoti
dien mais nous voulons surtout fai
re connaître l’importance réelle du 
journal hebdomadaire qui entre dans 
tous les foyers en raison de l’inté
rêt k>3â\ qu’il comporte et du bas 
-prix de cou abonnement alors que 
fts journaux quotidiens, sont refusés 
en bien des endroits précisément 
parce qv.‘il£ coûtent cher et qu'ils 
sont d'iree portée trop générale ne 
donnant pas assez d'attention aux 
questions locales.

Si Гог. est réellement satisfait du 
journal hebdomadaire et nous sa
vons qu» nos lecteurs le sont, 11 est 
logique que l'on s'en serve non pas 
unit:«ге gratuitement mais que Гоп 
utilise

cours
' Xcanadien.voue montrer ce fameux

mCINQUANTIEME
ANNIVERSAIRE

sa-
St-Basîie. N. B. 
le 2Г août 1933. 1№
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П y a 50 ans, en 1883, cette 
Compagnie commençait à 
fabriquer des marchandise» 
de caoutchouc, à Toronto. 
Aujourd’hui, la qualité de se» 
produite eet connue dans le 
monde entier et la firme elle- 
même est devenue la plu» 
grande compagnie de caout
chouc toute canadienne. La 
manufacture, illustrée plus 
bas, emploie 1,500 personnes 
et couvre une superficie de 
11 acres.

GUTTA PERCHA A 
RUBBER, LIMITED

Siège Social: Toronto 
Succursales d’un Océan 

à l’autre

5T
3- 10.000 â

CAHIERS
:m m•i

imі Шш
Ні

ш 7 /Cahiers à l’encre et au plomb, 
avec et sans lignes — couverts 
attrayants — bonne qualité de 
papier. Valeur régulière de Sc 
chacun. NOTRE SPECIAL à:

ç
f tJi fR

• I

\ ц
- :f

M

2 5c PNEUS GUI1A PERCHA
COOSSâNÉS À LA COMME

f pour
f PAR MALLE — Ajoutes 10%

s ;J gnEi |
gsg]i y ■a ШAchetez vos articles de classe à :

L’Imprimerie du “Madawaska"
75, rue de l'Eglise

m ir—. 77 і r,-,діжди 
lAflM SZAMOS COMMhjCMIS M CAOSTCMOMCTOUTS СЛМДЄКММІ VOMMS-ilVASe AMS-SM

-yes colonnes pour annoncer. 
Il ne s'agit pas non plus de faire 
la charité au journal, mais le mon
tent qu* Гоп versera au journal pour 
l'annonce est l'un des meilleurs pla

ît/ ;>
sS,

- M§§
Л.

A-'-.v .-v ■ ' . :
:

position so
ciale de nos jours, de purler fran
çais I la perfectioiL—J. Novicow.

ЬCOUSSINS DE 
GOMME
l . ne I aleur 

Extra
Г/

mLe» Pneus Gutta 
Percha ont de»
Coussin» de pure 
gomme de caout
chouc moulée  ̂
entre le» plia de COUSSINS DE GOMME 
tissu de corde.
Ce» coussins réduisent la friction et l'usure 
à ces endroits avec I"efficacité de» palier» à 
bille» dans la machinerie.

Л

PAS CECI Mais CECl/

Le» Pneu» Gutta Percha sont faite avec 
la plu» belle qualité de ti»»u de corde, 
chaque toron étant imprégné et isolé 
du caoutchouc pour empêcher le frotte
ment de» corde».

LES PROVINCES 
MARITIMES
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PLUS DE MILLES, PLUS DE VALEUR
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CONSTRUCTION PLUS FORTE.PLUS SURE
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